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Un cadeau pour vous 


Ce que vous lisez est la première partie du roman Le voyage de la liberté. C'est un cadeau pour vous, lecteur-écrivain-lecteur, et j'espère que vous l'apprécierez.   




Bonne lecture,

Giovanni


PREMIÈRE PARTIE

Le nouveau culte


CHAPITRE 1

LE TRAVAIL REND LIBRE


Le régime de ce centre n'était pas particulièrement sévère. En fait, techniquement, il ne s'agissait même pas d'un centre de détention. Car dans les sociétés absolument libres et évoluées du 22e siècle, les prisons n'étaient qu'un triste élément du passé, quelque chose à étudier dans les livres d'école comme un souvenir d'époques révolues. En effet, les études approfondies du cerveau avaient clarifié, une fois pour toutes, ce que les psychologues avaient déjà deviné avec leurs analyses approximatives au XXe siècle : le libre arbitre n'était qu'une illusion et le comportement humain était déterminé, comme tout autre événement dans l'univers, par des mécanismes de cause à effet. Il n'y a donc ni culpabilité, ni faute, ni crime, ni délit, mais seulement des causes à comprendre et des effets à prévenir. Bien que dans une moindre mesure que par le passé, les comportements antisociaux subsistent. Les structures d'accueil ne manquent donc pas pour contenir et éventuellement rééduquer ceux qui manifestent des attitudes jugées incompatibles avec l'ordre public. Parmi ces individus se trouve Luca, un homme de moins de trente ans, classé comme "modérément dangereux".

◆◆◆

C'était une fraîche matinée d'été et Luca se sentait plein d'énergie.

Depuis qu'il avait été chargé de s'occuper du centre, la vue du grand Moloch lui procurait toujours un grand sentiment de bien-être.


Surtout si l'idole ne le fixait pas avec curiosité, si elle n'était pas teintée de noir et se contentait de sourire en dégageant une vive lumière bleue. Comme tout le monde depuis l'enfance, il en avait toujours eu une semblable, mais de petite taille. Une petite statue d'à peine plus d'un centimètre, à suspendre en permanence autour de son cou, attachée à une chaîne en or. C'était, disait-on, la tradition, et personne ne songeait à la rompre. En général, la chaîne était offerte par les parents après la cérémonie d'accueil, qui avait lieu lorsque l'enfant atteignait l'âge de trois ans. La statuette, quant à elle, était fournie par le conseiller spirituel de la région, qui officiait lors du rite à la demande des familles. À partir du jour de l'initiation, il n'était plus recommandé de quitter la maison sans elle. Mais personne, après tout, ne s'y serait risqué, tant le petit accessoire offrait un sentiment de bien-être et de sécurité. La statue de l'institution était une grande copie de son pendentif. Il y en avait d'autres, dans tous les lieux de rassemblement social, des écoles aux temples en passant par les palais de justice.


Mais ce Moloch était certainement le plus grand et le plus puissant qu'il ait jamais vu.

Un Moloch collectif et hyper-énergétique qui se devait d'aider ces invités qui avaient tant besoin de soins.

Alors qu'il s'éloignait de la grande salle, l'idole continuait à le regarder sereinement. C'était un bon présage.

Il peut affronter sa journée avec optimisme.

◆◆◆

Il entre dans l'aile de l'institut réservée à son travail. Il a été affecté à un poste d'employé de bureau.

Rien de gratifiant, en fait, mais rien de fatigant non plus.

En fin de compte, comme dans tous les emplois bureaucratiques, la vraie difficulté était d'accepter de perdre son temps dans des activités essentiellement inutiles, créées spécifiquement pour générer des emplois dans une société presque entièrement automatisée.

Il partage sa chambre avec un collègue, un homme gros et chauve qui semble bien intégré dans l'environnement. Roberto avait vingt ans de plus que lui et se considérait donc comme un homme vécu.

Entre-temps, il s'était bien adapté au centre, où il disposait d'un logement et d'un emploi sûr. Il ne souhaitait donc pas être libéré.

"Bonjour Roberto, comment allez-vous aujourd'hui ?"

"Vous voyez mon Moloch personnel ? Bleu, brillant, on ne peut mieux. Parce que je me fiche des gardes, des supérieurs et de tout le reste.

Tant que je suis d'accord avec le Moloch, tout va bien. "C'est bien pour toi ! Je n'ai toujours pas accepté le fait qu'ils m'aient jeté ici. Je ne supporte pas ce genre de travail. Je m'ennuie ou je suis stressé, et la nuit, je rêve de tous ces fichus modules électroniques. Enfant, je pensais que j'étais destiné à plus !"

Alors qu'il prononçait ces mots, l'idole qu'il tenait autour de son cou commença à émettre de la chaleur, l'avertissant que quelque chose n'allait pas.

Luca la sortit de sous sa chemise et la regarda : elle était devenue grise et, se sentant coupable, il fut envahi par un profond sentiment de tristesse.

"Tu ne devrais pas penser comme ça. Ces idées négatives ne font que nuire à ton équilibre", lui dit Roberto, "regarde ton Moloch ! Tu ne veux pas qu'il devienne noir dès le matin !"

"Vous avez peut-être raison. Chaque fois que je me pose ces questions, la statuette s'assombrit. Quand j'étais enfant et que je croyais tout ce que mes parents me disaient, ce n'était pas le cas. Je me souviens toujours qu'elle était bleue et brillante."

"C'est le bon temps, raconte-moi. En fait, je ne fais pas partie des chanceux qui sont nés avec Moloch. Quand il est arrivé, j'avais plus ou moins dix ans. Depuis, j'ai commencé à me sentir vraiment bien. Bien sûr, à cet âge, il est parfois devenu gris. C'est naturel, les enfants font parfois des bêtises. Et j'étais assez vif. Mais, en général, Moloch m'a apporté la paix de l'esprit".

"Oui, je ne comprends pas comment ils vivaient avant que les extraterrestres ne les donnent à l'humanité."

"Comment ont-ils fait ? Je vais vous le dire ! Guerres, violences, drogues, souffrances, meurtres. La vie était un enfer. Mes grands-parents me l'ont raconté."

"Oui, on me l'a aussi expliqué à l'école. Jusqu'à ce qu'ils apparaissent, tout allait mal."

"Qu'ils soient toujours loués", s'exclame Roberto en levant les yeux au ciel.

"Toujours loué", répondit Luca machinalement et sans conviction. "Mais toi, tu te souviens comment ça s'est passé ?"

"Oui, comme je vous l'ai dit, lorsque les soucoupes volantes sont apparues, j'avais presque dix ans.

Au début, je me souviens que tout le monde ne croyait pas aux saints prophètes.

Mon père, en particulier, que les messagers célestes pardonnent à son âme, ne les voyait pas du tout. Je me souviens que chaque fois qu'un prophète apparaissait à la télévision, il se mettait à jurer les choses les plus obscènes. Mais c'était un homme étrange, que pouvions-nous faire ? Ma mère lui disait toujours de se calmer, que tôt ou tard, un mot de trop lui échapperait en public. Et en effet..."

"Et en effet, quoi ?"

"C'était un dimanche après-midi et nous étions allés manger une glace dans le centre ville.

Dans la rue, il y avait un groupe de premiers disciples qui écoutaient les paroles d'un homme barbu".

"Et ne me dites pas que c'était un prophète !"

"Mais non, nous vivions dans les provinces. Les prophètes et les personnes de haut rang n'apparaissaient que dans les capitales. En fait, ce n'était qu'un disciple de rang inférieur, mais il prétendait avoir parlé directement à un prophète. Bien sûr, mon père n'a pas pu se taire. Il leur a crié qu'ils étaient une bande d'ignorants, qu'il était philosophe et qu'il savait très bien que si Dieu existait, il était déjà mort depuis longtemps et qu'il ne pouvait pas être revenu en vaisseau spatial".

"J'imagine la réaction", commente Luca.

"Oui, à l'époque, ils n'étaient pas très subtils. Ils l'ont pris de force et l'ont jeté du haut d'un pont. Le courant était fort et personne n'a essayé de le sauver. Nous n'avons plus jamais entendu parler de cette histoire.

"Et toi, malgré tout, tu es un bon dévot ?"

"J'aimais mon père et il ne méritait certainement pas la fin qu'il a connue. Mais il s'est trompé sur les prophètes. Avec le temps, tout le monde a compris. D'ailleurs, aujourd'hui, plus personne dans le monde civilisé ne met en doute les paroles des extraterrestres et de leurs porte-parole."

"Les prodiges étaient si nombreux et si évidents ! Et puis, avant de partir, ils nous ont laissé les Molochs et le bonheur. Qui oserait le nier ?"

Un garde interrompt soudain la discussion.

Grand, blond, avec un physique parfait résultant d'exercices militaires constants, il regarde les deux avec un air de reproche bon enfant.

"J'apprécie votre dévotion, mais la meilleure façon d'honorer les prophètes est d'accomplir son devoir avec engagement et sans se perdre en bavardages. Regardez vos Molochs, ils vont sûrement s'assombrir. Mais si vous vous engagez immédiatement, ils brilleront à nouveau."

Tous deux ont sorti leurs figurines et les ont regardées. En effet, elles n'avaient pas fière allure. "Désolé, répondit Roberto, c'est ma faute si j'ai distrait mon nouveau collègue avec mes histoires de nostalgie. Nous allons nous mettre au travail tout de suite."
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